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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 

1. LISTENIS  (N. de BEAUFFREMONT , marquis de), 9 août 1674 
2. BELLEFONDS  ( Louis-Christophe GIGAULT , marquis de), 1685 
3. VERGETOT  (Jean-François du FAY , marquis de), 10 août 1692 
4. AUXY  (Jacques de MONTCEAUX , marquis d’), février 1706 
5. FROULAY  (Charles-François, comte de), 7 mars 1711 
6. FROULAY  (Charles-Elisabeth, comte de), 10 mars 1734 
7. LA  FAYE  ( Jean-François LÉRIGET  de), 15 janvier 1745 
8. ROQUÉPINE (Louis d'ASTORG d'AUBARÈDE , marquis de), 5 juin 1747 
9. PUYSÉGUR (Louis-Pierre de CHASTENET , comte de), 4 mars 1757 
10. NOË (Louis-Pantaléon, comte de), 1er février 1762 
11. CASTEJA (Stanislas de BIAUDOS, comte de), 28 juillet 1773 
12. PONT-L'ABBÉ  (Jean-Georges-Claude BAUDÉ, baron de), 1er janvier 1784 
13. DCARDAILLAC  (Jean-Hippolyte DELPÈRE de), 21 octobre 1791 
14. LAUTZ de LA VOUTE  (Jean-Baptiste-André), 23 novembre 1791 
15. LE BRUN (François-Léon), 22 février 1793 

 
 
Après la prise de Besançon et l'annexion définitive de la Franche Comté, LOUIS XIV , pour 
récompenser la noblesse du comté de Bourgogne, qui s'était montrée bien disposée pour la 
France, créa ce régiment par lettre de cachet du 9 août 1674, et en donna le commandement 
au marquis de LISTENOIS , dont il porta le nom jusqu'en 1685. 
Peu de temps après sa formation, Listenois quitta Besançon pour se rendre à l'armée de 
Catalogne. Il se trouva à la bataille d'Espouilles et se fit remarquer au siège de Puycerda, où 
il demeura en garnison. Il avait perdu devant cette place l'aide major LAYER  et le lieutenant 
LE PASQUET. 
En 1685, il reçut le titre de Royal-Comtois.  
En 1688, il est à l'armée du Rhin et à la prise de Philippsbourg, Manheim et Frankenthal. Il 
est ensuite jeté dans Landau, qu'il quitte le 2 août 1689, pour joindre sous Philippsbourg, le 
maréchal de DURAS. Il se rend l'année suivante sur les Alpes, assiste à la prise de Cahours, 
à la bataille de Staffarde, puis à la prise de Veillane, de Carmagnola et de Montmélian. 
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En 1692, Royal-Comtois est porté à 2 bataillons de 13 compagnies et appelé en Flandre. Il y 
débute par le siège de Namur et se couvre de gloire à Steenkerque, où il mérite un éloge 
spécial de la part du maréchal de LUXEMBOURG . Il arrive des premiers au secours de 
Bourbonnais, se place à la droite de ce régiment avec Royal italien et montre un courage 
imperturbable. Le colonel de BELLEFONDS  s'y fait tuer avec 5 autres officiers et 45 
soldats; le nombre de blessés monte à 101 hommes, dont 13 officiers. 
En 1693, Royal-Comtois sert d'abord sur la Moselle avec Champagne. Il part au mois de 
septembre pour le Piémont et arrive à temps pour assister à la bataille de La Marsaglia. Il est 
rappelé en France en 1696, est envoyé à l'armée de la Meuse, et couvre en 1697 les opérations 
du siège d'Ath . 
Royal-Comtois repasse les Alpes en décembre 1700. Il combat en 1701 avec Anjou à Carpi  
et Chiari . En février 1702, à la surprise de Crémone, 6 compagnies sont surprises et 
enveloppées dès le premier moment de l'attaque; les autres combattent avec la plus grande 
valeur autour de l'église Sainte Marie et de la maison du prêtre CASSOLI, par laquelle les 
Impériaux avaient pénétré dans la ville. Ce fut Royal-Comtois, se battant en chemise, qui fit 
reculer les cuirassiers de l'empereur et qui reprit les postes de Tous les Saints et de Sainte 
Marguerite que le prince EUGÈNE faisait garder pour s'assurer une retraite. Le colonel de 
VERGETOT  et le lieutenant colonel de MASSELIN  furent faits brigadiers pour leur 
conduite dans cette affaire extraordinaire. 
Dans cette même année 1702, le régiment prend part à la bataille de Luzzara, et à la 
réduction de cette place et de Borgoforte. En 1703, il fait l'expédition du Tyrol et, au retour, 
il est envoyé au maréchal de MONTREVEL , chargé de combattre les camisards du 
Languedoc. Le 29 octobre, 600 camisards commandés par le fameux CAVALIER  se 
présentent devant Uzès. S'étant aperçu que la garnison était sur ses gardes, CAVALIER  
envoie un billet au colonel VERGETOT  pour le défier au combat. VERGETOT  sort avec le 
détachement de Royal-Comtois qu'il avait sous la main et quelques Irlandais; il rencontre les 
insurgés près de Lussan, essuie deux décharges, dont la première à bout portant, se jette à la 
baïonnette sur les Camisards et en tue une centaine. Assailli en ce moment par la cavalerie des 
rebelles, il l'arrête par un tir nourri qui la met en déroute. Les Camisards avaient perdu 150 
hommes et leurs drapeaux; 2 capitaines de Royal comtois périrent dans cette rencontre. 
Le régiment, revenu sur les Alpes en 1704, contribue, sous le duc de LA FEUILLADE , à la 
soumission de Suze, de Chambéry et de la vallée d'Aoste. On le trouve en 1705 à la conquête 
du comté de Nice, au siège de Chivasso et du château de Montmélian, et à la bataille de 
Cassano. En 1706, il fait le siège de Turin , où il ouvre la tranchée avec Normandie. Après la 
bataille de Turin , Royal-Comtois, réduit à 229 hommes, repasse les Alpes et rallie l'armée du 
Rhin. Il fait les campagnes de 1707 avec VILLARS , en Souabe et Franconie. Il passe les 
années 1708 et 1709 à Langschleithal, dans les lignes de La Lauter; part en 1710 pour la 
Flandre, fait cette campagne avec Navarre, celle de 1711 avec Royal et celle de 1712 avec le 
régiment du Roi. Il se trouve ainsi au combat d'Arleux , à la bataille de Denain et aux sièges 
de Douai, du Quesnoy et de Bouchain. Renvoyé sur le Rhin en 1713, il contribue à la prise 
de Fribourg  et y reste en garnison. Le 2e bataillon est réformé en 1715. 
Royal-Comtois ne fut point employé pendant les deux premières campagnes de la guerre de la 
succession de Pologne. Au mois d'octobre 1734, il alla renforcer l'armée d'Italie, affaiblie par 
les victoires de Parme et de Guastalla, et, en 1735, il participa à la soumission de Revere, 
Reggio, Reggiolo et Gonzague. Il rentra en France en septembre 1736 et se rendit à l'île 
d'Oléron. 
Au début de la guerre de 1741, il fit partie de l'armée du Bas Rhin, passa en Westphalie avec 
la 2e division, et fut mis en cantonnement à Andernacht. En juin  1742, il se rendit à 
Kayserswaërth et de là sur la frontière de Bohême. Il fit toute la campagne d'hiver avec 
Poitou et Beauvoisis, et se trouva à la prise d'Einbogen et de Kaaden, au secours de 
Braunau et au ravitaillement d'Egra. Il fut ensuite envoyé à Deckendorf, où il se signala, 
avec Champagne et Bourbonnais, par une défense héroïque.  
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Placé dans trois redoutes qui couronnaient la montagne et formaient la principale défense de 
la ville, il résista longtemps avec le plus grand courage. Le canon ayant enfin ouvert de larges 
brèches, les officiers, se voyant au moment d'être forcés et enlevés d'assaut, se laissèrent 
couler avec leurs soldats par le côté escarpé jusqu'au bas de la montagne, et là, mettant tous 
l'épée à la main, ils se firent jour à travers les bataillons autrichiens, et rejoignirent le gros de 
l'armée campé au-delà de Deckendorf ; le régiment avait perdu le capitaine CHAPLAIN , les 
lieutenants DESPREZ et BOUTHILLIER , et 29 hommes; le major de MONTEIL , 2 
capitaines et 21 soldats étaient blessés. 
Après cette célèbre affaire, Royal-Comtois fut cantonné vis-à-vis de l'embouchure de l'Isar 
dans le Danube. Après le passage de ce fleuve par les Autrichiens, il se retira sous 
Ratisbonne et de là en France, laissant derrière lui un détachement qui ne rentra qu'au mois 
d'octobre, après la capitulation d'Ingelstadt. 
A son retour en France, Royal-Comtois est mis en garnison à Thionville. En 1744, il est en 
Flandre et sert aux sièges de Menin, d'Ypres et de Furnes. Il ouvre la tranchée avec 
Bourbonnais devant Ypres, et ses grenadiers se distinguent cinq jours plus tard en enlevant le 
chemin couvert. Le 19 juillet, le régiment se met en route avec le roi pour l'Alsace. Il achève 
cette campagne dans la brigade d'Artois, et se trouve au combat d'Augenheim et à la prise de 
Fribourg .  
En 1746, il est envoyé en Italie, et une ordonnance du 7 novembre le rétablit à 2 bataillons. Il 
faisait partie, en 1747, du petit corps qui défendit si vaillamment la rivière de Gênes. Un 
détachement, qui occupait le couvent de la Miséricorde, fut contraint, le 10 mai, de rendre ce 
poste aux Autrichiens; mais, dès le 21, le régiment et d'autres troupes sortirent de Gênes pour 
le reprendre. Le colonel LA FAYE , qui commandait la colonne de gauche, reçut l'ordre de 
marcher avec 150 hommes aux maisons qui bordaient la rivière de Polsevera. Il les emporta 
successivement avec beaucoup de valeur; mais, arrivé a un carrefour, il se trouva arrêté par un 
large fossé et tomba mortellement frappé. Les grenadiers, brûlant du désir de venger leur 
colonel, enfoncèrent la porte d'un jardin, prirent à revers les maisons d'où partait la fusillade, 
et firent main basse sur tout ce qu'ils trouvèrent. Les Autrichiens reçurent en cet instant du 
renfort, et Royal-Comtois fut obligé de rentrer dans Gênes. Le siège de cette ville fut levé le 3 
juillet , et le régiment y demeura en garnison jusqu'au 15 décembre 1748.  
Pendant ce temps, il prit part à plusieurs expéditions: ainsi, en octobre 1747, 5 compagnies 
allèrent lever des contributions dans le Montferrat; le 18 février 1748, le régiment cantonné à 
Voltri , fut attaqué par les généraux NADASTY  et BATTHIANY , et s'y défendit avec plein 
succès. Royal-Comtois ne fit pas moins bien à la prise de Varaggio et au combat de la 
Rochetta.  
A sa rentrée en France, il fut réduit à un bataillon le 27 décembre, et, remis à deux bataillons 
le 10 mars 1749, par incorporation de l'ancien Bassigny. 
En avril 1756, Royal-Comtois s'embarque à Toulon pour l'expédition de Minorque . A 
l'assaut de Mahon, il fait partie de l'attaque de gauche dirigée contre les redoutes de Strugen, 
d'Argyle et de la Reine: le capitaine de SARTRE et le sous lieutenant DUFART  sont tués; 2 
autres officiers sont blessés. 
Rentré en France après la soumission de l'île, le régiment fait partie, en 1757, de l'armée du 
Hanovre. En 1758, il revient sur le Rhin et assiste à la bataille de Crefeld.  
Il rentre en France et fait les autres campagnes de la guerre de Sept ans sur les côtes de 
Flandre. Un détachement de volontaires, commandé par le capitaine de MURET , continue 
seul de servir en Allemagne. Le 29 décembre 1759, ce détachement, fort de 169 hommes, 
était à cantonné à Winter Witten  avec 60 hussards allemands. Il y fut attaqué par 
WÜRMSER, qui avait avec lui 500 chevaux, 400 fantassins et 2 bouches à feu. Abandonné 
dès les premiers coups de feu par les hussards, le capitaine de MURET  se défendit 
vigoureusement pendant une heure et demie, et ne mit bas les armes qu'après avoir vu tomber 
autour de lui le tiers de son monde. 
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L'ordonnance du 10 décembre 1762 a fait passer Royal-Comtois au service des ports et 
colonies. Il fut d'abord établi à Landernau et au Conquet, d'où il fut envoyé à l'île d'Oléron 
en mai 1763, à Rochefort en août 1765, à Perpignan en mai 1766, à Collioure et 
Montlouis en octobre 1766, à Saint Martin de Ré et La Rochelle en novembre 1767. En 
mai 1768, le 2e bataillon quitta La Rochelle et alla à Belle Isle en Mer.  
Le régiment se trouvait au complet à Rochefort en janvier 1769 ; au mois de mars suivant, 
son 1er bataillon se rendit à Brest, et il y fut embarqué pour l'île de France.  
Le 2e bataillon, après de courts séjours à l'île de Ré et à Rochefort, partit en décembre pour 
Lorient , et s'y embarqua le 29, lui aussi, pour l'île de France. 
Une ordonnance, dont on a retrouvé le projet daté du 15 décembre 1768, affectait à Royal-
Comtois une destination spéciale dans les colonies. Cette destination, qui consistait, suivant 
toute apparence, à fixer le régiment au service des colonies de la mer des Indes, donna lieu en 
1772, au moment où les autres régiments d'infanterie qui avaient été détachés au service des 
ports et colonies, rentrèrent au service ordinaire, à une agitation et finalement à une 
insurrection, dont les officiers furent les promoteurs, et qui dut être très grave, puisque un 
conseil de guerre, assemblé le 10 mai 1773, sous la présidence du maréchal de MUY , 
condamna 7 capitaines à subir de dix à vingt ans de prison, et que le corps d'officiers fut à peu 
près entièrement renouvelé.  
Les compagnies du régiment étaient successivement rentrées en France depuis le 18 
septembre 1772 jusqu'au 12 avril 1773. Royal-Comtois se rétablit à Dinan et fut envoyé à 
Lille  après le débarquement des derniers détachements. 
Il quitta Lille  en septembre 1775 pour aller à Valenciennes, d'où il est passé à Condé en 
septembre 1776, à Montreuil  et Boulogne en octobre 1777. 
En 1778, au moment où éclata la guerre avec l'Angleterre, le corps d'officiers, qui sentait sans 
doute le besoin de réhabiliter le nom de Royal-Comtois, se donna beaucoup de mouvement et 
fit une souscription dont le produit fut employé à habiller trente petits matelots, dont les pères 
étaient embarqués sur les vaisseaux du roi. Le régiment, après avoir occupé Dol et Dinan en 
juillet 1779, Béthune au mois de décembre et Condé en mai 1780, vit enfin son 2e bataillon 
appelé à faire partie des troupes envoyées en Amérique. 
Ce bataillon quitta la France à la fin de 1780, et se rendit à la Martinique . Dès le 8 mai 1781, 
les grenadiers et les chasseurs montent sur la flotte du comte de GRASSE, débarquent le 30 à 
Tabago avec ceux du régiment irlandais de Walsh, et font capituler, le 2 juin , le 86e régiment 
de l'infanterie anglaise.  
Le 15 novembre, un détachement de 300 hommes prend part à l'expédition de Saint 
Eustache, qui se termine par la capitulation des 13e et 15e régiments anglais. Au retour, le 
détachement contribue à la prise des îles de Saint Martin  et de Saba. En 1782, le bataillon, 
qui occupait l'île de Grenade, participa encore à la reprise de Saint Christophe et au siège de 
Bristone Hill , où il laissa quelques compagnies en garnison. 
Rentré en France par Lorient , le 25 février 1784, il rallia à Givet le 1er bataillon, qui, pendant 
son absence, avait occupé Châtellerault de novembre 1780 à octobre 1782, puis La 
Rochelle jusqu'en juin 1783.  
Le régiment arrivait à Valenciennes en octobre 1785, puis à Blois en avril 1788. Pendant les 
temps difficiles qui suivirent, Royal-Comtois détacha des compagnies à Poitiers et à Orléans 
pour assurer la tranquillité, et se montra partout un modèle de discipline. 
En décembre 1790, le régiment fut dirigé sur Avesnes, et, en avril  1791, il remplaça à Douai 
le régiment de Vintimille, qui avait été très agité dans les troubles de cette ville. Il n'y fut pas 
plus heureux. Les intrigues des partis parvinrent à soulever des haines entre les corps de la 
garnison de Douai, et des rixes sanglantes éclatèrent entre Royal-Comtois et Penthièvre d'une 
part, les hussards et l'artillerie de l'autre. Le maréchal de ROCHAMBEAU  dut venir 
interposer son autorité, et, en résultat, Royal-Comtois fut envoyé à Cambrai, que le 2e 
bataillon quitta bientôt pour passer à Saint-Domingue, d'où il n'est point revenu. 
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Le 1er bataillon est allé de Cambrai à Rocroi en janvier 1792, et, au début des hostilités, il 
fut incorporé dans l'armée des Ardennes. Il a contribué à la défense des défilés de l'Argonne et 
à la première conquête de la Belgique, et s'est trouvé aux batailles de Jemmapes et de 
Neerwinden. 
Dans cette dernière journée, il faisait partie de la division du général MIRANDA , qui fut 
accusé d'avoir fait perdre la bataille par son inaction et sa retraite. Il est difficile de savoir la 
vérité sur les faits de cette époque; le fait est que la Convention, par décret du 24 mars 1793, 
ordonna l'arrestation de MIRANDA  et du colonel du 73e régiment d'infanterie. 
Après l'évacuation de la Belgique, le bataillon de Royal-Comtois a été employé à l'armée de 
l'Intérieur, chargé surtout d'assurer l'approvisionnement de Paris. Après un séjour à 
Vendôme, il s'est rendu au mois d'octobre dans l'Ouest; il s'est trouvé aux batailles du Mans 
et de Savanay, et il est resté en Bretagne jusqu'à l'organisation de 1796 sans avoir été 
amalgamé. 
Le 2e bataillon, qui avait à sa tête le lieutenant colonel de BEDOS, et qui servit avec éclat à 
Saint-Domingue, sous le général LAVAUX , ne le fut pas non plus, de sorte que les 135e et 
136e demi-brigades n'ont existé que sur le papier. 
Le 21 décembre 1796, tout ce qui restait de Royal-Comtois, c'est-à-dire le 1er bataillon et le 
dépôt du 2e bataillon du 73e d'infanterie, est entré directement à l'armée des Côtes de l'Océan, 
dans la 70e demi brigade du Directoire. – Voir Poitou. 
 
Royal-Comtois avait eu la prévôté comme les anciens corps et six drapeaux du même dessin 
que ceux de Bourgogne. Dans les drapeaux d'ordonnance, la croix de Saint André, cramoisie, 
ressortait sur un fond aurore semé de fleurs de lis d'or. 
Le premier costume du régiment se distinguait par la veste, le collet et les parements bleu de 
roi, les boutons jaunes; doubles poches garnies chacune de 9 boutons figurant trois trèfles; 3 
boutons sur la manche et un petit en dedans; chapeau bordé d'or.  
En 1763, il avait pris le collet et les parements vert de Saxe. Il porta le bleu céleste en 1773, 
et, de 1776 à 1779, il eut le collet cramoisi, les revers et les parements bleu céleste, avec les 
boutons jaunes. 
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